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➤ Coordination : Daniel 
Sirugue, rédacteur en chef 
de Bourgogne Franche-Com-
té Nature et conseiller scien-
tifique au Parc naturel ré-
gional du Morvan. 
➤ Illustration : Daniel 
Alexandre.
Rédaction : Alice Despinoy 
avec la collaboration de 
Michel Chalot

▶Crédits

ticulier de zinc et de cad-
mium. »

Michel Chalot ●  Profes-
seur de biologie végétale à 
l’université de Franche-
Comté et à l’université de 
Lorraine

● Qu’est-ce que le 
phytomanagement ?

C’est une solution fondée sur 
la nature qui utilise des espè-
ces végétales pour réhabiliter 
des sols contaminés. Certains 
végétaux sont en effet capa-

Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne Fran-
che-Comté Nature, associa-
tion rassemblant 26 structu-
res ayant trait à la 
biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux 
« transmettre pour préser-
ver ».

▶Partenariat

Rendez-vous le 25 novembre de 14 heures à 16 h 30, à Mailly-le-
Château (89), au cœur du récif corallien de la Réserve naturelle 
nationale du bois du Parc. La carrière de la réserve naturelle 
est au cœur de vestiges d’un récif corallien fossilisé, véritable 
trésor géologique national. Découvrez un monde venu d’un 
autre temps, dont l’expression de la biodiversité s’est figée 
dans la roche. Inscriptions et renseignements : contact@cen-
bourgogne.fr ou sur cen-bourgogne.org.

Rendez-vous ● À la découverte d’un récif corallien

bles de sta-
biliser, extraire ou dégra-
der efficacement des p ol-
luants. L’enjeu est important 
quand on sait que le seul Nord 
Franche-Comté compte pas 
moins de 120 friches industri-
elles, dont certaines, contami-
nées, sont dépourvues de vé-

gétation. Il n’y a rien de pire, 
car les polluants migrent alors 
très facilement vers l’eau et 
contaminent la chaîne alimen-
taire. Mettre en place un cou-
vert végétal approprié per-
met, a minima, de retenir les 

métaux et de dé-
grader les polluants organi-

ques, comme les hydrocarbu-
r e s .  L a  d é m a r c h e  e s t 
importante, en l’attente par 
exemple de nouveaux projets 
immobiliers. 

● Pourquoi introduire 
des champignons dans 
le processus ?

Dans un contexte non per-
turbé, les plantes se dévelop-
pent naturellement avec des 
champignons dits “endophy-
tes”, qui se développent à l’in-
térieur des tissus végétaux. 
L’association mycorhizienne 
est l’une de ces alliances mu-
tuellement bénéfiques bien 
connue. Or, sur les sites conta-
minés, on observe une dimi-
nution du potentiel mycorhi-
zien.  Dans le cadre de nos 
recherches sur le phytomana-
gement, nous nous efforçons 
de rétablir la présence des 
champignons pour stimuler la 

Les scientifi-
ques s’attellent à 
réhabiliter des cham-
pignons bien spécifiques 
pour perfectionner la dé-
pollution des sols par les 
végétaux.

Nature 

Le phytomanagement : dépolluer 
les sols grâce aux végétaux

« Le phytomanagement 
repose idéalement sur une 
combinaison d’herbacées et 
de ligneux à croissance rapi-
de, tels que les peupliers ou 
les saules, afin d’atteindre 
différentes profondeurs du 
sol. Les biomasses de ces 
espèces peuvent constituer 
un double atout en étant 
ensuite valorisables. Ainsi, la 
grande ortie, une phytostabi-
lisatrice qui pousse de façon 
spontanée dans certaines 
peupleraies comme celle du 
site atelier de Saint-Sympho-
rien-sur-Saône, est une 
plante fourragère et alimen-
taire aux vertus médicinales, 
cosmétiques, qui fait aussi 
l’objet d’un regain d’intérêt 
pour sa fibre dans le textile 
et les biomatériaux. De la 
famille des brassicacées 
comme les choux, l’alliaire 
est une excellente phytoex-
tractrice de métaux, en par-

Paroles d’expert

croissance des végétaux. Lors 
de nos premiers essais, nous 
avions recours à des souches 
commercialisées. Les parcel-
les en ayant bénéficié mon-
traient une productivité végé-
tale significativement accrue. 
Cependant, les souches de 
champignons en vente res-
tent assez génériques et sont 
peu tolérantes à la pollution, 
car issues de sols non pollués. 
Depuis quelques années, nous 
travaillons sur une bioaug-
mentation de souches déjà 
présentes dans les sols pollués.

● En quoi consiste cette 
bioaugmentation ?

Nous prélevons des échan-
tillons de racines issues de sols 
à dépolluer pour isoler des 
champignons endophytes et 
ne retenir que les plus perfor-
mants. Plusieurs dizaines de 
souches ont pu être identifiées 
et caractérisées à ce jour. Elles 
ont été multipliées en labora-
toire et devraient prochaine-
ment être réintroduites sur le 
terrain. Toutes ces étapes sont 
fastidieuses et représentent 
jusqu’à plusieurs mois de tra-
vail pour le développement 
d’une souche. Cette approche 
au cas par cas est pour autant 
prometteuse, puisqu’elle est 
véritablement adaptée à un si-
te. Elle permet par ailleurs de 
contourner la problématique 
d’autorisation de mise sur le 
marché des biostimulants. La 
commercialisation de ceux-ci 
est en effet encadrée par une 
réglementation européenne, 
mais les souches provenant 
des mêmes sites que ceux aux-
quels elles sont destinées ne 
sont pas concernées.

● Une revue
D’autres détails sur les 

associations plantes/champi-
gnons dans le phytomanage-
ment sont à retrouver dans le 
n° 35 de la revue BFC Nature.

● Un article
Relisez également l’article 

Les plantes au secours des 
sols pollués, paru dans cette 
rubrique et disponible sur : 
https://bfcnature.fr/wp-con-
tent/uplo-
ads/2023/06/20210307_qdn_
bp.pdf.

Pour en savoir plus ▶ 


